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TUNIGIERS REGUEILLIS EN 1904, PAR M. Ch. GRAVIER, DANS LEo ..

GOLFE DE TADJOURAH (Somalie Franl}aise).

PAR

C. PH. SLUITER

PROFESSEIJR DE ZOOLOGIE A L'UNIVERSITE D'~.I,MSTERD.HI

(Planchcs I et II.)

La collection de Tuniciers que M. Ch. GRAVIER a recueillie surla
cote de la Somalie franQaise, bien qu'elle ,ne soit pas tres conside­
rable, renferme cependant plusieurs especes nouvelles interessan­
tes, et, de plus, quelques formes decrites par SAVIGNY et non
retrouvees depuis l'expedition d'Egypte. Elle complete ainsi d'une
maniere heureuse 1a collection de M. Max WEBER faite dans l'Afri­
que du sud et que j'ai decrite en 1898 1.

Je tiens a signalerparticulierement 1esformes suivantes qui sont
d'un interet particulier acause de leur structure anatomique:
Polyandroca1'pa violacea n. sp., Styela prolifera n. sp. et lIalocynthia
spinosa n. sp. Ci-jointenfinla listeentiere des formes obtenues, avec
leur habitat exact:

1. Ecteinascidia Moorei Herdman ; 2 colonies; recif de la Clochet-
terie, Obock.

2. Ecteinascidia Thurstoni Herdman; 1 colonie; Djibouti.
3. Ascidia nigra Savigny ; 5 exemplaires ; Djibouti.
4. Ascidia Obocki n. sp. ; 2 exemplaires ; Djibouti et Obock.
5. Ascidia somaliensis n. sp. ; 1 exemplaire ; Djibouti.
6. Bot1'ylloides mmandrium Sluiter; '1 colonie; Obock.
7. Bot1'ylloides gregalis Sluiter; 1 colonie; Ambouli,
8. Polya,ndrocarpa violacea n. sp. ;1 colonie; Djibouti.
9. Styela miniata n, sp. ; plusieurs exemplaires; ile Musha.

10. Styela prolifera n. sp. ; 1 colonie; recif de la Clochetterie,
Obock.

11. Rhabdocynthia pallida Heller; 3 exemplaires ; ile Musha,
Obock, Djibouti.

12. Halocy'nthia gangelion Savigny; 1 exemplaire; recif du Me-,
tl~ore, Djibouti.

(1) Zoologische Jahrbucher, (i), X, p. 1-6~.
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13. Ha,locynthia momus Savigny: 1 exemplaire; recif des Messa­

g'eries, Djibouti.
14. Halocynthia spinosa, n. sp, ; 1 exemplaire; recif du Meteore,

Djibouti.
Hi. Aplidittm afr'icanum n. sp.; 1 colonie; recif du Meteore,

Djibouti.
16. Leptocliml.m bistmtum n. sp.; quelques eolonies ; Obock.
'17. Leptoclinum psa,mmatodes Sluiter; 2 colonies, recif de la Clo­

chetterie, Obock.
18. Leptoclinum albidum Verrill; '1 colonie: Djibouti.
Les annotations sur la couIeuI' des animaux vivants sont dues a

~L Ch. GRAVIER.

ECTEINASCIDIA MOOREI Herd man.

HERDi\lAN. On the genus Ecteinascidia, etc.. (Trans, Biol. Soc. of
Liverpool., V, 1890, p., 155).

Deux colonies, provenant du rllcif de la Cloehetteriea Obock, s'ac­
cordent tres bien avec la description que donne HERDMAN de la
forme du port d'Alexandrie. Il y avait des la ryes caudees biendeve­
loppees dans la cavite cloacale.

ECTEIl'iASCIDIA THURSTONI Herdman.

HERDMAN. On the genus Ecteinascidia, etc. (l'mns. Biol. Soc. of
Liverpool. V, '1890, p. '115'1).

Dne petite colonie de six iUllividus seulement, provenant de la
baie de Djibouti, semble correspondre a l'espece que HERDMAN a
decrite de la baie de Manaar. Le sac branehial montre la meme
parlieularite anatomique : deux. cOtes longitudinales manquent de
chaque cote du raphe dorsal et une de chaque cote de l'endostyle.
Les cOtes transversales ne sont pas aussi larges que HERDMAN les
decrit. Tous les autres organes concordent avec la description

de HERDi\IAi'i.

ASClDIA :\'IGRA Savigny.

SAVlGNY. Mem. animo sansve1't., II, p. 163, 1816.

LEsso~. Joum. Sc. Nat. Sc. l'hiladelphia, JII, p. 2, '1823.

TRAUSTEDT. Vidensk. Medd. franaturh. Foren. i Kjobenhavn, p. 278,

1881.

: HERDMAN'.: Challenger' Report on·the Turii'cata, I, p. 2'10; ,

, ' SLUITER. Mem. Soc. Zool. de France, XI, p. 5, 1$98.

,:. Les5 echantillons de la baie de Djibouti correspondent tres bien
aux descriptions de:BAvIGNY, LESSON, TRAuSTEDTetHERDMAN 'et ne
different guere des animaux du meme genre que je connais des
Indes oc.c~dentales. Je erois done qu'il n'y a pas de raison de sepa­
rerles ammaux des Indes ocCideiltales sous Ie nom de A. atra Less.
de~ceux .de la mer Rouge eL de rocean Atlantique, comme je rai
cru mOl-meme autrefois. Parmi lei> echantillons de la baie de
Djibouti, il y en a deux dans lesquels les papilles intermediaires
sur les cMes longitudinales fontdMaut, ce qui -concorde absolu­
nient avecce que j'ai observe chez les individusdes Indes occi­
dentales.

ASCIDIAOBOCIU n.sp.- _.

(PI: I, fig. 1·1'.)

. Ca1'acte?'e~ ext&rieurs. Le plus grand des deux echantillons qui ont
~te recueIlhs l~esure 42mm de .longueur et 18m m de largeur; il est
llxe par Ie cMe gauche tOl~t entler sur des polypiers. La surface est
g'Iabre, sans corpuscules etrangers, d'une couleur violette tres vive
les deux siphons encore plus fonces que Ie reste du corps. L~
siphon hranchial, situe tout en avant, a une lonO'ueur de 10mm
son orifice a neuI lobes, Le siphon cloac.al beauco~p plus court esi
siLue bien loin en arriere, it 17mm de l'extremiLe posterieure' son
orifice a huit lobes. '

La tunique exteme molle, gelatineuse, peuLransparente, pi'esenfe
la structure ordinaire.
.' La tunique inter'ne mediocrement musculeuse, est beaucoup plus
forte ~l la face droite qu'it la face gauche. Les siphons .sont bien
marques et longs, aussi Ie siphon cloacal est·il beaucoup plus
distinct qu'aupres de la tunique externe.' ,

Le sac branchial n'est pasplisse. Entre les cotes longitudinales, on
trouve tegulierement quatre stigmates. Les cOtes transversales sont
de deux ordres, desorte qU'on trouve 6 eOtes etroites entre deux
beaucoup plus larges. Sur tous les entrecroisements des c6tes il
ya des papilles asset fortes: Des cotes'transvetsales secondai~'es
coupent les stigmates;' '
: Le tuberculedorsal et l'entonnoir vibratile sont en forme de fer

it .cheval. Lesdeux extremites se rapproehent, mais rest,ent sepa~

rees, '
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Le 1'aphe dorsal est etroit et sans languettps, ni denticules, mais
distinctemen t costule.

Le t1lbe digestif forme une anse double comme d'ordinaire, mais
ne s'etend que dans Ie tiers posterieur du corps. Le rectum est
court, de sorte que l'anus est situe en arriere de la premiere
anse de l'intestin, exactement sur Ie bord posterieur du siphon
cloacal.

Le cercle coronal porte 60 tentacules filiformes de trois ordres
differents. II y en a 15 grands, 1;'j moyens et 30 beaucoup plus petits.

Les gonades sont comme d'ordinaire loges dans la premiere anse
de l'intestin.

Habite Djibouti et Obock, dans Ie port, aune proJ'ondeur de 10 a
20 metres. Quoique cette espece ne montre pas de caracteres tres
marquants, on ne saurait la confondre avec aucune de especes
deja decrites. Par la grande distance entre les deux orifices elIe se
rapproche de A. numida Sluit., de A. lapidosa Sluit., de A. tricuspis
Sluit. et de cluelques autres formes des Indes orientales.

AselDIA SO~I.\LIEXSIS n. "p.

(PI. I, fig. 2-2h).

Caracteres exterienrs. Le seul {'chantillon recueilli a une longueur
de 30mm et une largeur de 1iinun; il est fixe par la partie posterieure
du cote gauche sur un polypier vivant. La surface est glabre, sans
corps etrangers d'un beau violet et un peu transparente. La partie
anterieure est beaucoup plus foncee que la partie posterieure. A
l'exterieur, les siphons sont tres courts, de maniere que les deux
orifices sont a peu pres sessiles, et situes a la face anterieure, non
loin l'un de l'autre. L'orifice branchial a neuf lobes; l'orifice cloacal
en a sept.

La tunique externe assez epaisse, gelatineuse, est plus transparente
que chez l'espece precedente ; elle possMe la structure ordinaire.

La tuniq1w interne, mediocrement forte, est m usculeuse ala partie
droite. Les siphons sont hien d(~veloppes a la tunique interne. Le
siphon cloacal est dirige en aYant de sorte que les deux orifices
sont situes sur Ie meme plan.

Le sac branchial est faiblement plisse. Entre les cotes longitudi­
nales,se trouvent ordinairement trois stigmates, mais pat'fois on en
trouve quatre. Les cOtes transversales sont de deux ordres, alternati­
'\Tement plus larges et plus etroites. Souvent, mais pas tOlljours, les
stigmates sont coupes par des cOtes transversales secondaires. Les

mailles sont en outre pa.rtagees en deux parties inegales par des
cOtes longitudinales secondaires. II y a des papilles de trois ordres
differents de grandeur sur les cotes longitudinales. Des grandes
sur les entrecroisements avec les cotes transversales larges, des
moyennes sur les entrecroisements avec les cotes transversales
etroites et enfin de toutes petites sur lesparties intermediaires
entre deux cOtes transversales, oil souvent se trouvent les cMes
transversales secondaires. L'endostyle est assez etroit.

Le tuberwle dorsal porte l'entonnoir vibratile en forme de fer il
cheval, mais plus large que d'ordinaire et avec les deux extremites
courtes.

Le raphe dorsal est assez etroit, sans languettes, mais il est den­
tele sur son bord libre et distinctement costuIe.

Le tube digestif forme une anse double dans la moitie posterieure
du corps. Les deux anses sont etroites, de sorte que les parties se
touchent presque. L'estomac presente une surface lisse sans pHs.
L'anus est situe il peu pres au meme niveau que la premiere anse
intestinale.

Le cercle cm'onal porte 40 tentacules de differentes grandeurs, '
quoiqu'on puisse discerner qu'elles sont alternativement plus
grandes et plus petites.

Les gonades sont loges comme d'ordinaire dans"1a premiere anse
de l'intestin,mais sont encore tres peu developpees.

Habite la baie de Djibouti.
Exterieurement, cette espece ressemble beaucoup ala precedente,

mais l'anatomie est si differente qu'on ne saurait unir dans ces
deux formes une meme espece.

BOTRYLLOIDES NffEANDRIUM Sluiter.

SLUITER. Tunicaten von Sild Afrika (Zool. Jahrb. von J. W Spen­
gel, Abth. f. Syst, XI, fig. 48).

Une seule colonie, provenant du port d'Obock d'une profondeur
de 12 a20 metres correspond bien ala description que rai donnee
d'un echantillon de Sea-Point pres du Cap de Bonne-Esperance.

BOTRYLLOIDES GREGALIS Sluiter.

SLUITER. Tunicaten von Sild Afrika'. (Zoot. Jahrb. von J. W. Spen~
gel, Abth. fill' Syst, Xl, fig. 46).

Une seule colonie, draguee a une profondeur de 6 metres au



. POLYANDROCARPA VIOLACEA n. sp.

(PI. r, fig. :~.-3J,).
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. Les tentacules sortt au nonibre de 18; les grands alternent -regil-
herement avec les petits. " ".

Les gunades sont en forme de polycarpes assez petits et peu nom­
hreux. J.~ n'en ,co~pte que quatre de chaque cote de l'endostyle. lIs
sont oVOldes; 1 ovaIre, avec plusieurs reufs, plus ou mains grand
to?rne vers la tunique interne est couvert par les vesicules testicu~
Imres, pressees l'un contre l'autre et pourvues chacun de son vas
efferens. Les vesicules testiculaires sont tournees vel'S la face libre
du. polycarpe. L'oviducte et Ie vas deferens sont courts, avec les
OrIfices l'un it cote de l'autre. Plusieurs endocarpes, plus grands
que les polycarpes sont attaches a la tunique interne. ".

Habite Djibouti it une profondeur de Hi metres. .
D'ap~es la conception de MICHAELSEN, la forme decrite ci':'dessus

appartIent au genre P~l~androcarpa,quoiqu'iI n'y ait que' quatre
P?l!carpes de chaque cote. Pourtant, la situation de l'ovaire et des
vesJcules te~ticulaires est en sens inverse de celle qu'on ohserve
chez P. la.p~dosa Herdm. d'apres la description de MICHAELSEN (1).

, .
STYELA MINIATAn. sp.

(PI. I, fig. 4-4 c.)

Camcteres exterieurs.' Les animaux n'o~t que 5 mm de lonO'~eur
3 mm de largeur et 2 mm 1) d'epaisseur. Ils ont une forme OOvoi'dEi'
allonge~ mais tout a fait aplatie a la face vent.rale, par Iaquelle il~
sont fixes largement sur Ie Corail mort. Plusieurs individus 5e
trouvent l'un acote de l'autre, sans former pOlP,timt des colonies,
pa.rce que c~acu,n d'eux reste totalement isole des autres. Les deu)\:
OrIfices sessIles a la face dorsale libre, sont situes it une distance
d Ii) 1': I' .e ... mm;) un de l'autre, toutes deux circulaires, sans incision.
La su.rface nue, sans corps etrangers, assez Jisse, d'une couleur
vermIllon d'apres unenotice de Ch. GRAVIER.

La tunique exte1'ne est mince, mais consistante et coriace~

La tunique interne .est pourvue d'une musculature assez faible,
aussi les siphons internes sont peu developpes.

Le sac branchia.l a quatre pHs de chaq.ue cote, mais ils sontalter­
nativement plus larges ou plus etroits. A la face ventrale, se trouve
d'abord un pH etroi~ contenant seuIement 3 ou 4, cotes longitudi­
nales. En~re ce pH et l'en~ostyle, se trouve une cote longitudinale
et respectIvement 5 et 3 stlgmates. Le deuxieme pli est beaucoup

(1) MICHAELSEN, Revision der compositen Styeliden oder Polyzoin~n(iJ'litt. aus den
Naturh. Museum, Hamburg-, XXI, 1904).'- _ .." .. " .;

'G. JlH. SLUlTF.H
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nord d'Ambouli, correspond parfaitement aussi en grandeur avec
l'echantillon de la cote de Mozambique que j'ai d{~crit.

CaTacteTeS extiJ1'ieun. La colonie un ique fOl'l11 e une masse coherente
assez grande, fixee surdes branches d'Antipathes mort. Les ascidio­
zooi'des son t longs de 2 a4, mm, larges de 1a2 mm 5 et sont places
immediatementles uns contre les autres. lis s'elevent plus on moins
en forme de dtlme au-dessus du niveau gelll\ral. Les deux orifices
situes sur des siphons courts sont quadrilateres et a:une distance
l'un de l'au tre de '1 a :I mm ~. La couleur en alcool est violet clair.

La tunique exte1'11,C pst mince, mais consistante; peu transparente,
de maniere qu'on ne peut pa" discerner l'interieur de l'animal.

La tunique interne est poun-ue d'tme musculature bien develop­
pee specialement aupres des siphons, qui sont bien distincLs et

"foits, quoiqu'on ne les voit guere ~l l'exterieur. Lesdeux'siphons
sont stries longitudinalement et d'un viol et assez vif.

Le sac bmnchial est pourvu de ({uatre pHs sur ehaCluecote, mais
ceux-ci sont tres inegaux. Le premier et Ie Lroisieme sont plus larges
et presentent 6 cotes longitudi nales; Ie second eL quatl'ieme plis sont
rudimentaires et ne contiennent que 2 ou ;{ cOtes longitudinales.
Entre Ie raphe dorsal et Ie premier pli, il n'y a P~IS de cotelonghu­
dinale mais 4, (avant eL arriel'e) ~l 8 (au milieu) stigmates. Entre les
plis, se trouve toujours une cote longitudinale et 2 ou 3 stigmates
dans chaque maille. Entre Ie 4,c pli et l'endostyle, il n'y a plus de
cote longitudinale et seulement 3 ou 4 stig-mates. Les stigmates
sont allonges, du moins dans la region mediane. Dans les parties
anterieures et posterieures, eUe sont plus ovales ou meme circulai­
res. 'Les c6tes transversales sont ~l peu pres egales. L'endostyle est
etroit mais bien proeminent dans la cavite hranchiale,

Le tubercule dorsal est petit, ovo'jde et l'entonnoir vibratile a
une forme ovale, allongee.

Le mphe dm'sal est mediocl'ement large eL avec Ie bord lisse,
Le tube digestit' est situe dans la partie posterieure du corps, i.l

gauche du sac branchial. L'estomac, avec dix plis bien distincts,
possede un cwcum recourM ~\ la partiepylorique. Le rectum croise
l'resophage. L'anus abord enLier, est situe ~\ peu pres ~l la meme
hauteur que l'entree de l'resophage. "
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plus large, contenant 6 ~l 7 cotes longitudinales. Le troisieme pH
ressemble au premier et Ie quatrieme au second. Entre tous ces
plis, il y a partout deux cOtes longitudinales et un ou deux stig­
mates seulement dans les mailles. Entre Ie quatrieme pli et Ie raphe
dorsal, il n'y a qu'une seule cOte longitudinale et dans les deux
mailles, respectivement 2 et 5 stigmates, qui pourtant, sont souvent
partages en deux petits. Les Yaisseaux transversa~x ~ont a .peu
pri~s de la meme largeur. L't·ndostyle est assez etr01t qU01que
bien proeminent.

Le tubcrculc dorsal est oblong-, allonge, avec une fente Ciroite,
droite et allongee longitudinalement.

Le mphe (lonal est large et ~l bord lisse.
L'intestin est court, situe dans la partie ventrale du corps, OU

celui-ci est attache au Carail. 11 ne presente qu'une simple courbure,
de maniere que Ie rectum est recourbe vel'S l'estomac, et l'anus,
au bord lisse, se trouve sur Ie meme plan que Ie milieu de l'estomac.
L'estomac a douze plis, se montrant bien distinctement au cote
exterieur. A la partie pylorique, se trouve un cmcum assez large et
un peu COllI'be.

Les tentacules du nombre de 16, sont filiformes et alternativement
plus grands et plus petits.

Les gonades forment plusieurs polycarpes ovo'ideset hermaphro-

dites.
Habite l'ile Musha.
Sous plusieur~ rapports cette forme ressemble au Monandroca?'pa

tritonis Michaelsen, qui fut place par MICHAELSEN, sous reserve,
dans la famille des Polyzoines. Seulement, il n'y a que 16 tentacules,
la structure du sac branchial est differente et les tentacules c10acaux
font defaut. D'autre part, l'intestin, avec son cmcum, Ie tubercule
dorsal et les polycarpes se ressemblent beaucoup dans les deux,
especes. Cependant notre espece n'est certainement pas une forme
coloniale mais solitaire, tout au plus agregee, parce que les indi­
vidus so~t absolument separe,., l'un de l'autre. En tout cas elle re­
presente une forme bien interess<lnte, intermediaire entre les
Styelines et les Polyzoines.

STOLONICA PROLIFERA n. sp.

(Pi. II, fig. 5-5'.)

Caracteres extM·ieun. Les animaux sont assez petits, cylindriques,
longs de 5 mm et avec un diametre de 2 111m ti. lis sont reunis

par un stolon vrai qui a la faculte de bourgeonner. Le stolon est
attache !;ia et la a des debris de polypiers fixes sur les rochers et les
animalcules prennent leur naissance sur Ie stolon a des distances
de 3 a 7 mm. Toute la colonie ne se compose que de sept individus
seulement. Le stolon est assez mince avec un diametrede 0 mm 5
environ. Les deux orifices sont situes sur des siphons courts et
tous deux quadrilateres. La surface est ridee assez irregulieremBnt.
La couleur dans l'alcool est gris pale, jaunatre.-

La tunique externe est peu epaisse, coriace, opaque, nacree en
dedans.

La tunique interne est assez musculeuse, pourtant transparente,
de maniere que les intestins sont visibles. Elle se prolonge dans Ie
stolon et se continue dans la paroi des autres animaux de la colo­
nie, de maniere qu'il n'y a pas de doute quant a la naissance des
individus par prolification sur Ie stolon.

Le sac branchial est pourvu de trois plis assez Mroits. Entre Ie raphe
dorsal et Ie premier pli il Ya 10 stigmates; entre les plis, il n'y a
que;) stigmates et 8 entre Ie dernier pli et l'endostyle. II n'y a pas
de c6tes longitudinales entre les plis. L'endostyle est assez large.

Le tubercule dorsal forme une proeminence tres etroite, ~ais
longue, avec l'entonnoir vibratile en forme d'une fente Ciroite et
longue.

Le raphe dorsal en forme d'une lame etroite et avec Ie bord lisse
sans lang-uettes ou denticules.

Le tube digestif est repousse vel'S l'extremite posterieure du corps,
n'atteignap.t au plus que Ie tiers de la longueur dti corps; il est
place it gauche du sac branchial. L'estomac avec douze plis longitu­
dinaux bienprononces. Le rectum est court, de maniere que ranus
n'est situe que tres peu en avant de l'resophage.

Le cercle coronal porte 40 tentacules filiformes, tous de meme
longueur a peu pres.

Les gonades sont en forme de petits polycarpes de sexes separes.
Les petits ovaires, dissemines it la face velltrale, it cOte de l'endos­
tyle, ne contiennent qu'un seul reuf de grande taille et quelques
autres beaucoup plus petits. L'oviducte est court et large. Les petits
testicules sont· distribues surtout derriere les ovaires, mais il y en
a quelques-uns un peu plus en avant, entre les ovaires. Ils sont
piriformes avec un vas deferens UIi peu plus long et plus etroit que
l'oviducte et avec une bouche en forme de trompette. Plusieurs
endocarpes sont distribues entre les polycarpes.

.l~}~~,
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Habite Ie recit de la Clochetterie ~I Obock, ou il a ete recueilli 11

maree basse.
C'est sans doute une forme bien interessante que nous avons de-

vant nous, car c'est un Styelide, qui se multiplie par bourgeonne­
ment au moyen el'un stolon vrai. Par son facies la colonie a une
ressemblance parfaite avec les condilions que ron trouve chez les
Clavelinides. Specialement, notre forme rappelle Ie Stolonica so­
cialis Hartm. decrit en detail par LAC.\ZE D(jTHlER~ et DELAGE (1) sous
Ie nom de St. aggregata Forbes et Hanl. dont HARTMEYER (2) a
etabli clairement la synonymie. Pou rtant les gonades de notre es­
pece sont differents et rappellent mieux les condi tions qu'on trouve
chez Ie Metand1'ocarpa Michaelsen, mais, par contre, chez ce genre,
Ie sac branchial n'a pas de plis et aussi Ie facies tout entier est
completement different. Que doit-on faire de cette especed'Obock?
Je croisque Ie plus convenahle sel'alt de classer notre nouvelle
espece dans Ie genre Stolonica et de modifier un pel). la diagnose
de ce genre, touchant les polycarpes; ceux-ci pouvant etre henna­
rihrodites ou unisexues. Dans les autres caracteres anatomiques,
notre espece se l'approche tellement du genre Swlonica, que je ne
crois pas justifie de creer pour elle un nouveau genre. nest vrai,
que l'autre espece, la St. socialis Hartlll. vit dans l'Atlantique,
sur les cOtes d'Angleterre et de France, mais aussi cette distribu-
tion ne soul/we pas de diHicultes insurmontahies. .

HHAR])OCYNTHlA l'AT;UOA Heller;

HELLER. Sitz. ber. Kwis, AI. d. Wiss. Bel, XVII, p. 96.'
HERDMAN. Challenge1' Rep01't on T'ltnicata, I, p. '145.
SLUITER Die Ttmicaten del' Siboga Expedition, 1894, p. 54: et au-

tres publications.
Un echantillon de rHe lVIusha, ll11' second d'Ohock, reciide 1a

Clochetterie, fixe sur Ie rocher a Iller basse, et un troisieme de la, '
baie de Djihouti, sur des Madrep0l'es vivants. Le sac branchial du
plus grand echantillon, c'est a dire ce1ui d'Obock, avait neuf pHs
sur la partie gauche, au lieu de huit, comme ol'dinairement. Pour
Ie reste, il n'y a auc-une particularite a signaler. D'apres une note

de GHAVIER, la couleur est rose vif.

(1) Faune de Cynlhiadees de Roseoff. (}!em. de l'Ac. d. 5c. det'InsHt'fJ,t de France,

XLV, 1899, p',25D).
(2) HARTm;YER F(mna A1'ctiw (Die Aseidien dol' Al'kU" 1903, p. 215).

TGNTCIERS RECUEILLIS DANS: LE GOLFE DE TADJOURAH

, HALOCYNTHIA GANGELION Savigny.

(PI. Il, fig..6-6") .

SAVIGNY 1t£' ,,' " ,., , . ,emo.tr.es SU1' les ammmlX sans veTtebTcs, 11, p. 11:7.

I.e,seul exemplaire l' '.'n· ...,a :15 metres de profondeecuer t' par GRAVIER sur Ie recif du ,lVleteore,
, . ' ur, es un peu plus O'rand ' l'

GNY ayant 6"0 III III d I" ,'0 que ce Ul de SAV!-
" e onO'ueuret t d

()aracleristiques concorde:t as' I'au ant e Iargeur. Les autres
GNY J'a' , . sez }Ten avec la description de SAVI-
tacI~les ]tOaUnldeI!SaCIIuseelsilemenl quelques remar-ques. Je trouve 26 ten-

" AVIGXY en trou">t. . , . .
inegaux. Ceui Clui sont e ' . dye .!i enVllon, maIS lIs sont bien

. n avant U rapM dol'S ltd I'
sont hien IJetits l' . a e e endostvle, es autles assez oTand " .1

egaux environ,. sans alternance i' . s, n~aIs t~us ~I peu pres
chettes sonl courtes et pe ' 'I aus les dIlnenslOns. Les hran-

, , ' u nom Jreuses.
Le sac hranchial a six plis de cha ' 'Entre deux IJlis il 8' , .que. cote, comme Ie elit SAVIGNY.

" , ya cotes IonO'Itudmale ['
sales sont assez ineg'ales m' tl .s.~es cutes transver­
il y a des c. t t ( , als sans succeSSIOn reguliere. Ca et Ia'

, 0 es ransversales heauco 1 I '
Dans les mailles on trouve de ~' .. 8 U~J P us arges que les autres.
Les stigmates sont coup'e:'s 1"'e' O' ;)1' ~I stIgmates, quelquefois moins.

ou Ierement par de' ot .
et souvent les stigmates son't d' .. . d ( S C es secondalres,. IVIses en eux pa' tt A

d~lre. I.'entonnoirvibratile a deux . . I ~~ e c~te secon­
ttlques, de maniere que l'extrem't ,s~.Ires Tllv~~utees, qlaIS asyme­
que _la droite. Les deux" I e oauche s.etend plus. en avant
L'intestin et Ies o'onades so;~~utefs :"onl .. aussl ass.ez ,irregulieres.
g'ny,seulement tl je trouve ra~~sO~I~:S.~I~ d~S?I'l~tIOn d~ Savi­
SAVIGN,Y dit . « anus "I tl'OI'S d' .. "C). lIlCIS~ons,. tandls que

. . ( IVISIOns tronCIuee d'
6 Iamelles que je trouve sontb' ". . s, non. entees n. Les
pourtant on ne pourrait Jas di Ie~ re.ullI~s.d.eux.tt deux, mais
petites diff' I re . trOis dIVISIOns tronquees. Ces

erences ne me semhlent d' . " .
tance pour SelJarel' les de _ f pas .uneassez gIande Impor,

, . ( ',' llX .ormes..

HALOCYNTHIA MOMUS'; Savigny

, (PI. II, fig. 7·7").

SAVIGNY. l''1emoires SU1' les animaux s~ns vcrtebres II p 14- .
. .Les caracteres e te ,'. " ' ,. I.
et Fanalomie d . x

O
' IIeu~s ~O~lt dec~'Its exactement par Sl~\IIGNy'j

es oroanes.mteneurs s accordent ]JI'en a .. I( USSI avec eg



HALOCYNTHIA SPINOSA n. sp.

(PI. II, fig. 8-8".)

Camcteres extl3TieU1'S. Le corps est ovo'ide long de 28 mm, "large
de 18 mm, epais de HS mm, fixe par la plus grande partie de la face
droite, sans pedoncule quelconque. Le siphon branchial terminal,
longde6mm, estassez large avec undiam. de 7 mm. Le siphon cloacal
s'etend sur le"tiers anterieur du corps; il est aussi long que Ie siphon
branchial, mais un peu plus etroit. Les deux oritlces ne sont qu'in­
distinctement quadrilateres. La surface sans corps etrang'er, est a
peine ridee ou sillonnee ; seulement Ie siphon branchial est sillonne
transversalement, et il est couvert sur toute sa surface de proemi­
nences ecailleuses tres cnracteristiques d'un diametre de 0 mm 5,
portant ~l son bord ij Ii 7 epines recou'rMes longues de 0 mm 2;5, avec·
les pointes vel's Ie centre, et au centre meme, une epine droite,
longue de 0 mm 5. C~l et la, partif'ulierement Ii la face gauche, il y a
des ecailles et des epines beaucoup plus g-randes, visibles a I'reil
nu, longues de 1 mm et plus. Sur Ie bord des oritlces branchial
et cloacal, se trouvent des epines beaucoup plus longues et plus
compliquees.Elles atteignent une longueur" de 2mm 5 a 3mm et
portent ordinairement trois paires de petites epines secondaires. A

indications de cet auteur. Seulement SAVIGNY mentionne : « filets
tentaculaires, dOOle OU environ, ramitles, sub-bipinnes, tres
inegaux, six generalement plus gTands que les alitres, et a1ternant
avec eux, » tandis que je tl'ouve 21, tentacules dont au moins to
sont plus grands que les autres, qui sont tres inegaux, quelques
uns meme tres petits. Pourtant, c'est Ie seul point, sur lequel je ne
suis pas d'accord :lvec SAVIGNY; pent-litre cela depend-il de la plus
petite taille des exemplaires etudies par cet auteur. D'ailleurs les
animaux de SAVIGNY etaient attaches aux Fucus et ceux de la collec­
tion de GRAVIER etaient fixes sur des Polypiers. Le sac branchial a,
comme Ie trou ve SAVIGN\", neuf plis de chaque cote. Entre deux plis
on trOll ve 3 cOtes longitudinales a des distances differentes, rune,
~l une distance plus grande, les deux autres, plus rapprochees. La
surface entre les cMes longitudinales est faiblement plissee comme
on Ie trouve chez plusieurs especes d'Ascidia. Jl ya de 4 Ii 8 stigmates
dans les mailles. Les cotes transversales sont larges, mais irregu­
Heres et souvent ne sont pas rectangulaires sur les cOtes longitu­
dinales. Un seul exemplaire a ~te recueilli au recif des Messageries,
a Djibouti.
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APLIDIUM AFRICANUM n. sp.
(PI. Il, fig. 9.)

CaTa,eteres exterieurs. La colonie forme une masse loMe irregulie-
Mem. Soc. Zoo!. de Fr., 1905. XVIII _ 2

la base, elles "sont entourees d'epines recourMes vel's Ie centre. Sur
Ie bord des deux oritlces, elles sont entierement egales. La couleur
dans l'alcool est ptlle grisatre.

La tunique externe est mediocrement epaisse, coriace et tenace.
Les proeminences ecailleuses ne sont que des excroissances directes
de la tunique, dans lesquelles penMrent des vaisseaux. Les derniers
ne penetrent pourtant pas dans les epines. "

La tunique exte1-ne est forte et pourvue d'une musculature vigou­
reuse, disposeecomme elle l'est ordinairement chez les Cynthia.

Le sac branchial est pourvu de neuf plis si larges qu'ils se touchent
quand ils sont couches sur Ie plan du sac. Seulement Ie neuvieme,
pres du raphe dorsal est plus etroit. Sur chaque pli, se trouvent 10
cotes longiludinales et les mailles sont percees de 7 a8 stiO'matest> ,

ou de 4 a 5, selon la situation dorsale ou ventrale. Les deux mailles
les plus dorsales en ont 7 a8, les plus ventrales, 4 a5 seulement. II
n'ya pas de papilles sur les angles des cotes longitudinales et trans-

" versales. Les cOtes transversales sont al terna tivement pI us etroites et
plus Iarges. Les stigmates sont regulierement coupes par des cOtes
tranversales secondaires.

Le tubercule donal est rond; J'entonnoir vibratile est en fornie de
fer acheval, avec les deux extremites contournees en volutes, toutes
deux dirigees en dedans.

Le raphp, dorsal est en forme de languettes greles.
Le tube digestifforme une anse assez large, comme ordinairement

chez Ie genre Cynthia. L'anus a son bord non decoupe.
Les tentawles au nombre de 16 seuleme'nt, sont presque egaux,

compo~es; mais les branchettes sont peu nombreuseset courtes.
Les gonades, comme d'ordinaire, forment de chaque cote une masse

loMe; celui de gauche, sous l'anse de l'intestin.
Habite Ie recif du Meteore, Djibouti.

_ C'est une espl\ce bien curieuse a cause des ecailles qui, avec les
epines, couvrent Ie corps. Chez C. echinata L. et C. hispida Herdm.
il y a de meme des epines, mais celles-ci sont bien differentes de
celles que HOUS venons de decrire; et aussi cesdeux especes s'ecar­
tent beaucoup de celles dont il est question lci par la structure des
autres organes. La forme app(irtient du reste au gToupe des Cynthia
pourvues de neuf plis dans Ie sac branchial.

C. PH. SLUITEH16



LEPTOCLlNUM BISTRATUM n. sp.
(Pi. II, fig. 10-10li)

Ca1'acteres exte1'ieu1's. Les colonies forment des plaques minces;
ohlongues dont la longueur ma'xima est de 15 mm et largeur
maxima de is mm fIxees sur une coquille de Pinna,.

rement, epaisse de 5 it 6 mm, d'une coulenr gTise-jaunatre dans
l'alcool. Les ascidiozooides visibles comme des lignes blanc-jauna­
tres a trayers la tuniqne cartilagineuse, et plus ou moins transpa­
rente.

Les ascidiozoo~des, sont longs de 4, mm. Le thorax n'a qu'un mm ;
l'abdomen et Ie postabdomen, l'hacun 1 mm 5 de longueur. L'ab­
domen et Ie thorax sont larges de 0 mm5, Ie postabdomen un peu
plus etroit. Le siphon branchial distinct et son. orifice a six lo~es

assez grands. L'orifice cloacal est pourvu de trOIs languettes Ullles
seulement a leur base; ceUe au milieu est la plus grande.

La tunique externe gelatineuse, est assez moUe, m~is im~regnee
de nombreux grains de sable. Quant ala structure hlstologlque, on
rencontre dans la matrice seulcment les petites cellules en for-
me d'asterique (testazellen).

La tunique interne est pourvue d'une musculature assez forte, du
moins dans Ie thorax.

Le sac branchial compte 10 rangees de stigmates arrondis, peu
allonges. Il y a environ 12 stigmates dans chaque rangee ~e ehaque
cote. L'endostylen'est pas large, mais bien distinctet medlOcrement
proeminent dans l'interieur du 'lac branchial.

Le raphe dorsal est pourvu de 10 languettes. ." ..
Le tube digestif commence par un cesophage dmge en ar.ne~'e:

restomac situe egalement dans l'axe longitudinal du corps est lllClse '
par quatre eannelures profondes, de maniere que la surf~.ce m~ntre

quatre plis arrondis et hien saillants. Apres l'estomac, IllltestI~ se
continue encore en arriere, puis se reconrbe en avant sans crOlser
l'cesophage e1 se termine a ranus place au milieu du thorax.

Les tentacu,les sont nombreux et assez longs.
Les gonades forment Ie postabdomen comme d'ordinaire.. Da~s la

cavite cloacale, se trouvent parfois quelques larves appendlCulaues.
Rabite Djibouti: recif du Meteore. ' .
Les grains de sahle dans la tunique externe plac~~alent cet~e

espece dans Ie genre PsammapUdiu'm de HERD.MAN.' malS co~me ]e
l'ai dit deja auparavant, il ne me semble pas ]ustIfiahle de separer
les deux genres Aplidium et Psammaplidium. '

Les bords sont tout blancs comme de la craie; la surface supe­
rieure libre, un peu plus foncee, grisatre. Les bords blancs pourtant
se courbent un peu encore sur la surface superieure.

Les orifIces branchiaux hexagonaux sont ~I peine visibles it la
loupe. Les Ascirliozoides sont distrihues regulierement, les ol'ifices
cloacaux communs sont circulaires relativement grands e.t au
nombre de trois sur les colonies les plus grandes.

Les ascidioztiides sont perpendiculaires a la surface, long 0 mm 8
et divises distinctement en thorax et abdomen. Le thorax est un
peu plus grand que l'abdomen.

L'orifice branchial presente six lobes.
La tunique extm'ne commune est divisee distinctement en deux

couches. La couche inferieure, fIxee sur la Pinna, est pourvue de
corpuscules calcaires si nombreux qu'il ne reste que tres peu de
tissu de tunicine, Les corpuscules calcaires ont de 0 mm 025 ~l

omm 05 en diametre; ils sont it peu presglobulaires, seulement,
la surface est dentelee par les extremites arrondies des piquants
qui constituent Ie corpuscule. Dans Ie centre, il y a un noyau de
matiere organique, d'ou. rayonnent les piquants calcaires. La couche
centrale et superieure est separee assez distinctement de la couche
inferieure. EBe est coloree, grisatre et ne renferme qu'un tres
petit nombre de corpuscules calcaires.

La tunique inte1'ne possede une musculature assez forte pour un
Leptoclinum

Le sac branchial est ponrvu de 4, rang-ees de stig-mates, assez longs
et arrondis ; l'endostyle est large.

Le tube digesti{ ales caracteres habituels ; pourtant il est assez
court comparativement au thorax.

Les gonades aussi ont la structure normale. Le vas deferens
forme une spirale aplusieurs tours.

Habite Ie port d'Obock aune profondeur de '10 a20 metres.
Quoique l'anatomie ne differe guere de plusieurs autres especes,

, c'est specialement 1a configuration de la tunique externe qui est
bien typique pour ceUe forme. Seulement chez Ie Leptoclinum
Moseleyi Herdman, on trouve la m~me distribution des corpuscules
calcaires et, sans doute, les deux formes sont proches parentes. Le
L. Moseleyi pourtant provient des Philippines et aussi son facies
d'ensemble est un peu different. Des orifIces cloacaux communs
semblent faire defaut chez Ie 1. Jtloseleyi; et les corpuscu1es calcaires
sont differents de ceux du Leptoclinum d'Obock. Chez notre espece
on ne trouve que les formes globulaires, mais je n'ai jamais observe
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de formes en asterique. En outre, Ie sac branchial, quoique grand,
n'alteint pas la taille que HEHDMAN a sig-naMe.

LEPTOCLl;\CM .\LBlDCJ[ Verrill val'. LUTEOLCM Verrill.

VEnnlLL. Amer. JOttTn. or Se. and. A1·(s., (3), I, p. 443187'1.
HERmfAx. Tttnicata Challenge1' Exped'ition, p. 290, 1886.

Dn echantillon provenant de Djibouti ressemhle en tout point it
Ia forme df-crite par HERDlIlAN, de la haie de Tanger (Maroc). Les
lignes, sur lesquelles se trouvent Ies orifiees branchiales, sont tres
distincts. Dne note de GRAVIER mentionne que la couleur de la
colonie vivante etait d'un rouge orange; les echantilloDS du Chal­
lenge?' sont tous conserves dans l'altool, de sorte qu'on ne connait
pas Ia couleur de la forme du Maroe. L'espece L. albidttm est donc
nien cosmopolite, parce qu'on la conoait iJ. present dans I'Amerique
du nord, au cap Vert, au cap de BOline Esperance, aux Philippines
et main tenant aussi ~l Djibouti.

LEPTOCLINUM PSAMlIIATODES Sluiter.

SLUITER. Tunicaten. Semon Zoolog. Forschungsl'eisen. (Jenaische
Denksch1'if'ten) , VIII, p. -171.

Deux colonies, provenant d'Obock, du recif de la Clochetterie, iJ.
mer basse, fixes sur les rochers correspondent dans leur anatomie
completement avec la forme que Ie professeur SEMON a recueilli
dans Ie detroit de Torres iJ. Thursday-Island. Les vesicules remplies
de grains de sable se retrouvent ici a VllC les memes caracteres ; elles
sont seulement un peu plus grandes 0 mmJa. Les colonies sont
beaucoup plus petites que l'echantillon de Thursday-Island, proba­
blement parce qu'elles etaient attachlles par toute leur surface sur
les rochers, tandis que l'echantillon de SEMON formait uDe masse
Iamelleuse, fixee seulement pour une petite partie sur les polypiers
morts. Quoique les deux Iocalites soient fort loin l'une de l'autre,
je crois pourtant qu'onDe saurait separer les deux formes pour en
faire deux especes distinctes. Seulement Ie facies externe est un
peu diih~rent, mais la couleur et l'aspect de Ia surface e.xaminee a
la loupe sont bien semblables.
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Fig. I. Ascidia Obocki n. sp,; animal separe de la tunique externe.
Fig. 1" « fragment du sac branchial.

Fig. i)' « tubercule dorsal et partie anterieure du raphe dorsal.
Fig. l' « partie du cercle coronal avec quelques ten lacules.
Fig. 2. Ascidia somaliensis n. sp.; animal separe de la tUllique externe.

, Fig. 2" «( fragment du sac branchial.

Fig. 2h « tubercule dorsal et partie anterieure du raphe dorsal.
Fig. 3. Polyandrocarpa violacea n. sp.; la colonie a peu pres en gran-

deur naturelle.
Fig. 3" « l'intestin.
Fig. 3h « un des polycarpes.

Fig. 4. Styela miniata n. sp.; quelques animaux de difIerenles tailles en
grandeur naturelle.

Fig. 4" « cercle coronal, tubercule dorsal et ganglion nerveux.
Fig'. 41> « l'intestin.

Fig. 4' « fragment du sac branchial.

Fig. 15. Styela proli(em n. sp.; fragment de la colonie avec Ie stolon.
Fig. 15" ( fragment du sac branchial avec Ie tubercule dorsal et

partie du raphe dorsal.
Fig. 5h « .l'intestin.

Fig. 1)' ( partie de l'endostyle avec les polycarpes de sexes separes.
Fig. 6. Halocyn,thia gangelion Sav.; tubercule dorsal avec la partie

anterieure du raphe dorsal.
Fig. 6" ( Ie rectum avec l'anus lobe.

Fig. 7. Halocynthia momus Sav.; fragment du sac branchial.

Fig. 7" « tubercule dorsal avec partie auterieure du raphe dorsal.
Fig. 8. Halocynthia spinosa n. sp.; l'animal en grandeur naturelle.
Fig. 8" « fragment du sac branchial.

Fig. 81J « tubercule dorsal avec paTtie anterieure du raphe dorsal.
F:ig. 8' « ecailles epineuses de la tunique externe.
Fig. 8d

(I epine du bord de l'orifice branchial.
Fig. 9. Aplidium a(ricanum n. sp. ; un ascidiozooide.

Fig. 10. ~eptoclinum bistratum n. sp.; deux colonies, grandeurnaturelle.
Fig. 10" «( coupe transversale de la colonie, montrant les deux

couches de la tunique externe et quelques ascidozooides.
Fig. 10il « corpuscule calcaire de la tunique externe.

C. PH. SLUIT8H20




